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J.ECOM'l'E. - DE LA TIGE ET DE LA. FEUILLE DES CASUARINÉES. 3f 1 

M. Obertin l'a signalé au ban de la Roche, dans les Vosges, où il n'a 
pas été retrouvé. M. Billot l'a découvert dans un bois près de Haguenau, 
où il est excessivement rare. 

En Suisse, on ne le trouve que dans un petit bois de Sapins à Andel­
pingen ou Andellingen, dans le canton de Zurich. 

Sa découverte aux environs de Paris présente donc le plus grand inté­
rêt. Sa présence sous des Pins, à Nemours, permet de supposer que cette 
Ph·ole a été introduite avec les Conifères, comme l'a été le Goodyem 
repelM au mail Henry IV, à Fontainebleau; mais je me bornerai aémettre 
seulement cette hypothèse, laissant le .soin de conclure aux botanistes 
éminents à qui nous devons la connaissance approfondie de la belle flore 
des environs de Paris. 

M. Chal in , à propos des Gymnadenia, pense que l'odeur 
agréable ou désagréable des Orchidées est peut-êtt·e due â une seule 
huile essentielle. 

Au sujet du Pirola umbellata, .l\1. Chatin croit, comme M. Luizet, 
que cette espèce a dù être introduite avec les graines des essences 
foreslières, car il a constaté dans des conditions analogues l'appa­
rition du Pirola minor au bois de la Caseme dans la forêt des 
Essarts. Ce bois provient de plantations faites en 1840, après 
l'extraction des meulières qui avaient servi à la construction des 
fortifications de Paris. Le Pit·ola minor, inconnu naguère dans la 
région, y a fait son apparition depuis quinze ans et s'y montre 
aujourd'hui en plein développement. 

M. le Président remercie M. Luizet de l'intéressante nouvelle 
qu'il est venu apporter aux botanistes parisiens. 

l\1. Lecomte fait à la Société la communication suivante : 

SUR QUELQUES POINTS DE L'ANATOMIE DE LA TIGE ET DE LA FEUILLE 
DES CASUARINÉES, par B. H. LECOUTE. 

Le genre Casuarina constitue à lui seul l'intéressante famille des 
Casuat•inées. Ces plantes ont une apparence aphylle qui leur donne une 
certaine ressemblance avec des Prêles; mais elles peuvent acquérir une 
laille de 10 à -15 mèttes et devenir de véritables arbres. Le genre com­
prend 25 à 30 espèces vivant presque toutes en Australie ou à la Nouvelle· 
Caledonie. L'anatomie des Casuarinées a déJà. fait l'objet d'un certain 
nombre de travaux dont les plus importants sont ceux de Gœppert (1), 

(1) ln Linnœa, t84-1,p. U.7, et Ann. sc. nat.,'!" série, t. XVIIJ, 184'2. 
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312 SÉA.NCE DU 23 JUILLET 1886. 

Sanio (1 ), E. Lœw (2), parus à l'étranger; en France nous possédons 
une intéressante monographie due à M. Poisson (3). 

Une branche de Casuarina se compose d'une série d'articles ou entre­
nœuds. Chaque article se prolonge en haut en une gaine courte qui 
embrasse le bas de l'entre-nœud suivant et qui compre-nd 4·20 dents. 
Chaque entre-nœud porte à sa surface des cannelures saillantes en même 
nombre que les drnts de la gaine; ces cannelures procèdent de ces dents 
et descendent parallèlement les unes aux autres jusqu'a la base de l'entre­
nœud. Une section transversale passant par un enll·e-nœud jeune de 
Casuarina quadrivalvis Labill., par exemple, nous montrera que les 
neuf cannelures sont séparées par des sillons profonds dont la parti(' la 
plus interne produit des poils doubles; sur les faces latérales des sillons 
sont dis1•osés en séries longitudinales des stomates signalés depuis long­
temps pour la direction remarquable de leur ouverture qui est transver· 
sale. La face externe des cannelures présente un epiderme sans stomates, 
au-dessous duquel on rencontre une ou plusieurs assises d'éléments sclé­
renchymaLeux. Tantôt l'épaisseur de cette formation de soutien ne s'e~a­
gère pas ou ne s'exagère que très peu sur la lig-ne mediane de la côte ; 
c'est ce que l'on observe chez les Casuarina microstachya Miq., angu­
lata J. P., nodiflora Forst., sttmatrana Jungh., torulosa Ait., decus­
.,ata Ben th., nana Sie b., tkuyoides Miq., etc.; tantôt au contraire elle 
développe une saillie médiane, qui s'avance souvent jusqu'an dos d'un 
faisceau libéro-ligneux propre à chaque côte; c'est le cas des Casuarina 
quadrivatvis Labill., equisetifolia Font. var. incana A. Cunn., Deplan­
ch.eana Miq. var. intermedia J. P., leucodon J. P., Decaisneana F. 
Muel\., oxyclada Miq., chamœc]Jparis J. P., cunninghamiana Miq., etc. 
Ce qui reste de la côte est constitué par du parenchyme vert comprenant 
deux ou trois assises de cellules très allongées dans le sens radial et tr·ès 
riches en grains de chlorophylle. Ce tissu, décrit depuis longtemps comme 
tissu en palissade, n'a pas ses cellules aussi pressées les unes contre les 
autres que dans le vrai tissu en palissade des feuilles vertes; les méats, 
très visit.les sur des coupes tines, séparent les cellules dans toute leur 
longueur et sont en général d'autant plus considérables que la zone sclé­
renchymateuse est moins dévelollpée sous l'épiderme. C'est ainsi que les 
rall)eaux jeunes de Casua1'ina sumatrana Jungh. et Rumphiana Miq. 
ont dans leurs côtes un tissu vert très làche, constitué par des files de 
cellules circonscrivant de très grands méals; plus tard ce tissu vert est 
comprimé par le développement secondaire du rameau, et les méats s'at· 
té nuent peu à peu. Dans tous les cas, et contrairement à ce que parais-

(1) Bot. Zeitung, 1863. - Jahrb. (ù1· wiuenschaft. Bot., 1860, l Il, p. 103. 
(~) De Casua/' caul. fol. evolut. et stl·uct. llet·ol., 1865. 
(3) Recherche~ ~ur le$ Casuarina, Nouv. arch. du lJiuséum, t. X, p. 59, 1874.. 
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LECOMTE. - DE LA TIGE ET DE LA FEUIIJLE DES CASUAI\INt.ES. 313 

sent indiquer les figures de M. Poisson, ce tissu vert cesse de présenter Je 
caractère d'un tissu en palissade rie chaque côté des sillons, sous les 
stomates; on trouve là un tissu lâche analogue à celui de la face inférieure 
des feuilles. Chacune de ces çôtes de la tige présente un faisceau libéro­
Jigneux propre qui naît en même temps qu'elle â un nœud pom· se ter­
terminer au nœud suivant avec l'extrémité de la dent qui continu~ la 
cannelure. Ces faisceaux alternes avec ceux du cylindre central dn ra­
meau présentent une section :~llongée dans le sens tangentiel; ils sont 
revêtus à leur bord externe d'un Ilot de sclérenchyme plus ou moins 
développé suivant les espèces et qui, chez un certain nombl'e, rejoint la 
saillie de sclérenchyme qui provie-nt du milieu de la canni'lure. Chaque 
côte ne reçoit que ce faisceau qui n'a plus dorénavant aucune relation 
avec Je cylindre central de la tige. 

Ces faisceaux, dans un certain nombre d' espêces, mais surlour dans le 
Casuarina quudrimlvis Labill., se ramifient it droite et à gauche, et et•s 
ramifications d'ailleurs très court!'s vont se ti' l'mi n~r de chaqu~- côte dans 
le parenchyme. Les trachées viennent appuyer leur extrémité con!J'C la 
cloison de cellules un peu plus grandes que les autres, a membrane un 
peu épaissie ct munie de ponctuations simples. Il se produit par t'onsé­
quent ici nne ramiticalion analogue à celle de la nervure médiane d'une 
feuille ordinaire pour donner les nervures secondaires. C'est là un carac­
tère qui distingue ces faisceaux de ceux d'une tige. Enfin on verra plus 
loin qu'au moment où apparaissent les formations secondaires la côlc est 
exfoliée par une production de suber absolument analogue à celle f!UÎ 

s'établit au point d'insertion des feuilles ordinaires. 
L'existence du tissu en palissade el celle d'un faisceau propre h chaque 

côte a depuis longtemps déterminé les observateurs cités plus haut, el 
M. Lœw en particulier, à regarder ces côtes comme des feuilles Meur· 
rentes le long d'un entre-nœud et libr~s seulement à leur poinlc pour 
former les dents de la gaine. Les faits signalés plus haut, sut·tout la 
ramification de ces faisceaux et l'exfoliation de la côte viennent confiJ·mer 
pleinement cette manière de voir. Par l'observation d'une coupe longitu­
dinale opérée dans l'extrémité d'un rameau on arrive à la même conclu­
sion. M. Lœw, dans le travail déjà cité, donne le nom de phylliclmium 
à ces feuilles longuement décurrentes; je demande la permission de 
leur conserver le nom de feuilles, car il me semble inutile d'adopter un 
mot nouveau pour chaque disposition nouvelle que peut présenter un 
même organe. 

La tige des Casuarinées présente un certain nombre de particularités 
intéressantes sur lesquelles il me semble utile d'appeler l'attention. Une 
section transversale faite dans un entre-nœud très jeune offre, par la 
soudure des feuilles avee la tige, une disposition généralement étoilée; 
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3f.f. SÉANCE DU 23 JUILLET 1886. 

car les feuilles ne se soudent pas latéralement les unes aux autres el sont 
séparées par des sillons. Cependant chez les espèces à quatre feuilles les 
sillons tlement êtte à peine accusés comme chez les Ca.sua1'ina chamœ­
cyparis J. P. el Deplancheana Miq., ou .llien même manquer complête­
mcnt; ce dernier cas se présente chez les Casua1'ina Rumphia.na Miq., 
nodiflora Forst., angulata J. P., et leucodon J. P. Les feuilles peuvent 
alors être séparées par du parenchyme sans chlorophylle (C. noàiflora 
et angulata),ou bien le tissu vert n'est pas interrompu (C. Rumphiana) 
et les feuilles sont conniventes latéralement. 

La section transversale d'un jeune rameau pré!ienle deux cercles con­
centriques de faisceaux libéro-ligneux. Le cercle externe dont nous avons 
déjà parlé appartient aux feuilles. Le cercle interne appartient· au cylindre 
central de la tige, et ses faisceaux, alternes avec ceux du cerel(! externe, 
sont plus étendus que ces dernit'I'S dans la direction radiale. Ils ont une 
section cunéiforme et leur bord externe est protégé par un faisceau de 
sel érenchyme. 

Si l'on cherche à. suivre la marche de ces faisceaux, soit en pratiquant 
des coupes transversales successives, soit des coupes longitudinales tan­
gentielles, on trouve qu'ils sont en même nombre que les faisceaux 
externes; ils courent parallèlement les uns aux autres et parallèlement 
à l'axe de la tige, sur toute la longueur d'un entre-nœud. Arrivés à un 
nœud, ils s'anastomosent latéralement les uns aux autres comme les fais­
ceaux des Équisétacées. Chacun de ces faisceaux se divise là en deux 
bt•anches laterales qui s'écartent et vont respectivement se réunir plus 
haut à des demi-faisceaux semblables produits de la même façon par leurs 
voisins de droite P.t de gauche pour fournir les faisceaux de rentre-nœud 
suivant. Il en résulle évidemment que les faisceaux d'un entre-nœud sont 
altE-rnes avec ceux de l'entre-nœud précédent et que les faisceaux: déve­
loppés sur un plan donneraient, pour l'anastomose d'un nœud, une sorte 
de ligne brisée dont les différents segments font l'un avec l'autt·e des 
angles aigus. Les sommets inférieurs correspondent à la partie supé­
rioure des faisceaux d'un entre-nœud, tandis que les sommets supérieurs 
de la ligne brisée correspondent à. l'origine des faisceaux de rentre-nœud 
supérieur. Au moment où chaque faisceau d'un entre-nœud arrivé au 
sommet de sa course se dh'ise pour donner deux branches latérales qui 
s'anastomosent, comme je viens de le dire, avec des branches semblables 
provenant des faisceaux voisins, se détacJ1e une troisième partie qui se 
dirige vers l'extérieur et devient le faisceau d'une feuille tout en demeu­
rant adhérent à la tige. 

Il y a dans cette marche des faisceaux une analogie frappante avec ce 
qui se passe chez les Équisétacées. Quant au bourgeon qui naît à l'ais­
selle de chacune des dents de la gaine, il reçoit son système vasculaire 
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LECOHTE. ~ DE LA TIGE ET DE L,\ FEUILLE DES CASUARINËES. 3t5 

(C. q1tadrivalvis, etc.) de la région la plus inféri~ure de chaque fais~eau 
de l'entre-nœud suivant; s'on faisceau s'isole donc un entre-nœud plus 
haut que celui de la feuille. 

Les ramules des Casua.rinécs cylindriques à verticilles composé;; de 
plus de quatre feuilles restent souvent grêles, ncquièrent difflcil~mrnt un 
nccroissement secondair~ et tombent en géneral~:onune des feuilles; en 
même temps ils se desarticulent aux nœuds avec une grande facilité. Chez 
les Casuarinées tétra~ones à verticilles de qtmtre feuilles chaque ramule 
semble avoir une vie plus active, il acquiert volontiers une structure se­
condaire, s'épaissit et devient durable; ceux de ces ramules qui restent 
grêles sont caducs comme ceux des Casuarinées cylindt'iques. Il en résulte 
que chez les Casuarinées tetragones, il y a un pa.ssaJle graduel des 
grosses branches aux ramules les plus ténus, tandis que chez les Casua­
rinées C.J'lindriqu~s il y a soufrent un passage h1·usque entre le!\ branches 
et les ramules, ceux-ci figurant une sorte de ch~>velu sur les branches. 

La chute des ramules et leur facile desarticulation a déj.~ occupé les 
botanistes qui ont êtudié les Casuarinees. Miquel, dans son Revisio 
critica, dit que les rameaux jouant le rôle de feuilles, leur chute et leur 
dés,1r!icub!iou son! par cela même phy~iologiquement expliquées. Mais 
il est bien évident qu'une, considération ph)<siologique est impuissante à 
fournir completement la raison de cette caducité. Si l'on examine une sec­
tion longitudinale passant par l'axe d'un ramule de C. eqtûseti{olia, par 
exemple, il est facile de s'assurer que sous la ga1ne, où. la t'euille n'est pas 
enct>re formée, le diamètre est environ moitié moindre qu'au milieu d'un 
entre- nœud. De pl us l'épiderme n'y est pas double par du sclérenchyme, 
tandis l[Ue plus haut chaque feuille en possède une ou plusieurs assises. 
Enfin, dans la région du nœud, le parenchyme de la. moelle et de l'ecorce 
est uniquement con~>titue par des cellules <le faible dimension et pourvues 
d'une membrane minee. Tout concourt 1lonc pour faire des nœuds des 
régions de moindre resistancP., ce qui explique au moins en partie la chute 
des ramules et leur facile désarticulation. 

La structure secondaire s'établit suivant le mode general; les éléments 
qui entrent dans la constitution du bois et du liber secondaire ont été 
l'objel d'un grand nombre d'observations consignées par M. Sanio dans 
les mémoires cités plus haut et publiés en 186::1. Cependant il me paraîl 
utile de signaler quelques faits nouveaux. 

Tout d'abord en ce qui concerne les grands rayons mêdullaires corn~ 
prenant parfois 25 ou 30 files de cellule~ dans leur largem·, ii faut re­
marrpH'.J' qu'ils eorrespondent aux feuilles el qu'ils sont trav~rsés obli~ 
quemen1 de dedans en dehors par la parlie lign~use des faisceaux qui se 
rendl'nt aux feuilles et aux rameaux, car l:t partie ligneuse de ces fais~ 
ceaux nait a la région la plus interne du hois. Le camhium, au niveuu de 
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3H3 SÉANCE l)l) '23 Jl11Ll.ET 1881). 

ces ra:,r~)lls, pénè\.re ''ers l'intûrieur ; une partie de ses cellules sont donc 
disposées obliquement sur le rayon) ee qui exl1lique. la <lir~cti{}n ùh\iq11e 
des cellules de ces rayons médullaires. 

Le liber secondaire est assez abondant; ses éléments, vus sur une sec­
tion trans'Versale, sont très sensiblement disposés cu séries radiales, et 
ceux qui doivent donner na\ssau.ee :tux tubes criblés ont tout d'abord suhi 
un cloisonnement longitudinal. Lœw n'a pu voi.r ces tubes criblés; ils sont 
cependant très nombreux: Les cribles sont situés sur les parois termi­
nales fortement obliques des tubes; ch a cu ne rl e ces parois présen le jus· 
qu'à. huit ou di~ plages c.rib\ees, surtout bien visibles quand on a déba1·' 
rassé les tubes de leur contenu. 

Enfin il faut encore signaler une production de liège qui se manifeste 
tout d'abord par un cloisonnement tangentiel des cellules sous·épider­
miquts au fônd des sillons; puis bien\bt celle production envahit le 
parenchyme à droite et à ~anche sous les feuilles en~nserv;mt un dive­
loppement centripète. 

M. Sanio (1) dit que, che:~. le Casuarina torulosa Ail., la formation du 
suber s'établit au milieu du faisceau foliaire dont elle détermine nn dé­
doublement !ont!:itudinal, une partie du faisceau éta"t rejetee au dehors, 
l'autre partie restant à l'intérieur du manchon de liège. M. Poisson, de 
son côté, a vu le liège exfolianl complètement le faisceau chez le Casua­
rit~a Deptancheana. Des sections successives opérées sur toute la lon­
gueur d'un. entre-nœud m<mtrent que, dans la région inf~rieure, le liè~e 
se forme en dehors du faisceau foliaire; puis un peu plus haut il se délie­
roppe a J'intérieu!' même de ce faisceau, e enfin dans la région supérieure 
de l'entre-nœud le faisceau se trouve entièrement en dehors de b touche 
de su ber. Des sections longitudinales coJWenahlemcnt dirigées mettent 
en évidence les mèmes rel:~tions du faisceau et du liège. Comme on. le 
Toit, la feuille est séparée de la tige par une formation de suber qni, au 
lieu de couper le faisceau perpendiculairement à sa ditection, le coupe 
lrès obliquement; ceci explif}ue amplelllent la oi l'ergence des observa­
tions également rigoureuses de M. Sanio et (te M. Poisson. 

De tous ces ca1·actères anatomiques, les uns peuveut servir à Jadistinè­
tion des espèces, les autres ne sont pas sui'ceptibl('s d'èlre utilisés dans 
c.e but. Dans ttms les cas la section transversale d'un jeune entre-nœud 
fournit. toujours d'utiles indiealiQns qu'il serait imprudent de niglig~t. 
Dans les Casuarinées tétragones ces i1Hiications sont presque toujours 
suffisantes pour arriver facilement a la distinction des espèces. Mais 
comme l'elude des fleurs et des fruits pourra fonrnir des indications 
cotnplémeutaires, je réser\'e toul ee qui t-ont.erne la classification des 

(1) Jahrb. f. w. Botanik, p. 108 et Taf. Xlii. 
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P. SAGOT. -- BANANIER FÉHI. 317 

Casuarinées ~om· une comumnication ultérieure daus laquelle ie m'oc­
cuperai spécialement des fleurs et des fruits. 

M. Costantin, vice-secrétaire, donne lecture de la con1munica­
tion suivante : 

BANANIER FF.IIJ, SA FOR~IE ASPER~H: ET SA FORME S!::MI:-IH'.ERE, 
par M. P. S,.GOT. 

Il n'est pas de plante des pays chauds plus l'emarquable par son port 
magnifique et étrange, comme par sa grande utilité, que le Bananier. Les 
pfemiers botanistes qui ont ~cril sur les plantes intertropicales l'ont 
décrit avec une attention spédale. On le cultive aujourd'hui partout dans 
les serres, et une espëce africaine, très particulière à divers égards, le 
Musa ensete, comporte la cullure en pleine terre sur le littoral de la 
Méditerranée, en même temps fjUP cette culture devient possible pour 
tous les Musa à Alger, en Égypte, aux Canari ès, aux Açores. Cependant 
on peut assurer que le genre blusa est très mal connu, que la définition 
des espèces y est encore sm· bien des points imparfaite, que la définition 
des races de culture y est pleine de ,lacunes et d'incertitudes, que l'ob­
servation précise des Bananiers sauvllges séminifères n'a fourni que 
quelques données partielles et locales. Aucune expérience suivie et ra· 
tionnelle n'a été 13ntreprise jusqu'à ee jour· sor la transformation par la 
eu\ture du Bananier sauvage séminifère en Dananier comestible à fruit 
cbarnu dépourvu de graines. 

L'article consacré au Bananier par ~~. A. de Candolle, dans son livre 
de l'Origine des plantes cultivées, at"lide écrit avec une grande s~acité 
de vut.'S philosophiques, laisse entrevoir sans détour la grave imperfection 
de nos connaissances sur ce genre si intéressant au triple point de vue de 
la botanique, de l'agt·ieulture et de la décoration des jardins. 

Il y a deux ans, lorsque mon ami, Al. E. Cotteau, se prépara à partir 
pour un voyage autour du monde où il devait s'arrèter un mois à Taïti, je 
lui remis quelques notes, ot't je lui recommandais l'observation de quel­
ques plantes rema1·quables, d'une culture ou d'un emploi local. J'appelais 
particulièrement son atlenlion sur le B:manier Féki, qui er\lit !>"uvage 
dans les forêts des montagnes de Taïli, et dont le fruit charnu, gros et 
comestible, au moins apt·ès cuisson, présente quelquefois des graines 
bien développées. 

Celle espècl! m'était déjà eunnue par la ùeserip\hm du D• VïeiUard 
(Plantes utiles de la NouvelliJ-Calédonie), p:.u· celle de Cuzent, et sur­
tout par les notes manuscrites de Pancher. D'après ces notes, le Ft!hi 
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